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Au Public du
Comté de Kent

baptisée par le Revd Ph. H ébert, SOUS 
les noms de Marie-J canne-Rosalie. 
Parrain et marraine, M. André T. Ri­
chard et Mlle Laura F. Richard, frère 
et sœur de l’enfant.

1en mot a nos Amis
MARIAGEL’hiver nous arrive à grands pas ; 

quelques jours et la saison rigoureuse nous arri­
vera. Il faudra s’habiller et se chausser chaude­
ment et s’approvisionner de bonnes vivres pour 
résister au froid. Notre magasin, nous vous le 
disons en toute assurance, est pourvu abondam- 
ment de tout ce dont vous pouvez avoir besoin. 
Notre assortiment de hardes comprend tout le 
nécessaire ; Chaussures en abondance pour tous 
les pieds, provisions de toutes sorte ; flanelles,

encore
Epargnez votre argent en venant acheter les marchandises 

dont vous avez besoin au Magasin Z. Léger, Rexton. Nous 
avons un immense assortiment de marchandises qu'il nous faut 
vendre pour faire place aux marchandises du Printemps. 
Marchandises sèches,

Hardes confectionnées, 
Chaussures,

Epiceries, Farine et Moulée.
Le tout au plus bas prix possible. En achetant "ici vous 

faites des épargnes. Une visite à notre magasin vous ci con­
vaincra.

Z. LEGER, Rexton.

A l'église de St-Jacques de 
Scoudouc, lundi, le 22 septembre,| 
avait lieu le mariage de Mlle 
Annie Melanson, fille de M. Paci- 
fique Melanson, à M. André Me- 
lansoo, fils de M. André Melan- 
son. La bénédiction nuptiale fut 
donnée par le Révd Père Hudon, 
qui célébra aussi l’office divin. A 
l’offertoire, Mlle Alma Melanson,1 
soeur de la mariée, chanta un ma­
gnifique cantique à la Sainte Vier­
ge. L’orgue était tenu par M. 
Philippe J. Melanson. M. Willie 
Melanson, frère de la mariée, et 
M. Frank Melanson, frère du ma- 
rié, servaient de témeins. . •

Après avoir reçu les bons sou­
haits de M. le curé, les mariés se 
rendirent chez le père de la mariée, 
où un succulent dîner leur fut ser­
vi ainsi qu’à un grand nombre 
d’invités.

Dans l’après-midi, les nouveaux 
mariés s’embarquèrent pour leur 
voyage de noces à Québec et Sain­
te-Anne de Beaupré.

A leur retour jeudi, ils se ren­
daient chez le père du marié, où 
ils rencontraient de nouveau un 
grand nombre de leurs amis qui 
étaient venus se réjouir avec eux. 
Après avoir passé une agréable 
soirée, on se sépara en souhaitant 
à M. et Mme Melanson de longs 
jours de bonheur.

La mariée reçut de nombreux et 
fort jolis cadeaux.
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cotonnades, etc. Nos prix sont à la portée de 
toutes les bourses et défient toute concurrence. 
Vous faites des épargnes importantes en faisant 
vos emplettes ici et vous avez ce qu’il y a de 
mieux sur le marché.

Nous prenons au plus haut prix du marché 
toute espèce de produits de la ferme.

Venez nous voir avant de faire vos achats.

Vu Public du 4

Comté de Ken*
Sauvez de l’argent

en faisant vos achats an magasin de la Cie O. M. Me- 
larson. Limitée, A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.

m que nous 
ourir de faim, 
et jour tant 
s’il sera mort

JAMES E. WHITE, SHEDIACilleurs ici jus- 
u le dernier

indiqua qu'il Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

Marchandises sèches,
Hardes faites 
Chaussures
Claques

NOUSVENDONS LES 
Farines Rainbow, WOKite Rose,

Xire venu un 
France. Dans 
me aux Sif- 
lui avait lais- 
dition qu’il le 

année sans 
qu’il le sui-

Etc., Etc., Etc.Ôtockwell et anadian Queen. Nous prenons tous les produits de la ferme. 
Nons payons argent comptant pour les patates. 
Une visite vous convaincra.

CIE O. M. MELANSON, Limitée

Cette QUEEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque sac et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

KVVenez et essayez la.

RACHETEZ NOTRE FIL D'ENGERBAGE.

W. E. Forbes, - Richibouctou
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D. H. LEGER, Gerant.A St Norbert le 28 octobre, s’étei­
gnait paisiblement dans le Seigneur, Da­
me Cécime LeBlanc, à l'âge de 29 ans 
et quelques mois, apiès une maladie de 
quatre semaines. Elle a eu le bonheur de 
recevoir la sainte communion avant sa 
mort. Elle appartenait aux sociétés des 
Enfants de Marie et à l’Apostolat de la 
Prière. Elle laisse pour pleurer sur sa 
tombe un époux inconsolable, deux filles 
et un garçon, Dedia, Lizianne et Néré, 
un père et une mère, deux sœurs et un

grand concours de parents et d'amis. 
Le service fut chanté par Monseigneur 
M. F. Richard, de Rogersville. 1

Vous tous, qui l’avez connu, priez 
pour le repos de son âme.

A St-Gabriel, le 21 septembre, la 
mort toujours cruelle, vient de frapper

Avis des Exécuteurs
bou . En les plaçant devant lui, 
il éprouvera le même supplice que 
messire Tantalus et cela lui fera 
trouver sa destinée plus amère en- 
core....

Et, avec un rire méchant, il po­
sa 1e tout devant Yves.

Ils sortirent tous ensuite, après 
que l’Homme aux Sifflets eut dit 
en anglais au gardien :

—La consigne est de ne pas le 
perdre de vue, de ne lui donner ni 
à manger ni à boire. Nous serons 
de retour vers cinq heures et de­
mie du soir.

Yves les entendit s’éloigner. Il 
avait fort mal dormi ; à peine 
avait il pu sommeiller, car il lui 
était impossible de s’allonger. Les 
cordes qui le liaient étroitement lui 
faisaient grand mal et lui écor­
chaient la peau.

Il éprouva une certaine satisfac­
tion quand on lui enleva son bâil­
lon. Il était toutefois trop fier pour 
parler à ses bourreaux ; quant à 
son gardien il ne comprenait, 
avait il entendu dire, que l’anglais, 
et Yves se prit alors à regretter 
que son oncle le chanoine ne lui 
eût pas appris cette langue au Heu 
du latin, qui dans cette terrible cir­
constance ne pouvait lui servir à 
rien.

Son seul espoir était dêtre déli­
vré par jos ou par son oncle aux­
quels un hasard ferait découvrir sa 
trace.

Il regarda son geôlier qui était 
resté toute la nuit sur son banc et 
paraissait vouloir continuer toute 
la journée à remplir sa mission 
avec la même passivité.

C’était un petit homme, très 
brun, les yeux noirs, et qui, tout 
en semblant ne pas penser à 
grand'chose n’avait cependant pas 
le visage d’une brute.

Yves passa sa matinée en amè­
res réflexions sur son sort. Il n’a-

qu’au moment où l’avenir lui sou­
riait, où François II l’avait décoré 
de l’ordre de l’Hermine et qu’il 
était entré comme officier dans la 
garde ducale, la fortune semblait 
tourner tout à coup et il se trouvait 
à présent, dans ce cachot, con­
damné à mourir de faim !

(A suivre)

Succession de feu M. Joseph Allaire
ux, ils mon. 
érieur. Quel- 
table, un pe- 
paille en gui- 

ut le mobilier 
jelie du gar-

Avis public est par la présente donné que toutes 
les personnes endettées envers feu Monsieur Jo- 
seph Allaire, en son vivant marchand * Saint- 
Louis, Comté de Kent, N.B., sont requises de ré­
gler immédiatement, avec les exécuteurs soussi­
gnés, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite succession sont également requis de les pro- 
duire immédiatement, duement atte tées loua ser­
ment, aux dits exécuteurs soussignés.

Daté à Saint-Louis ce 7e jour de mars 1911 
MARIE B. ALLAIRE, 
JOSEPH B. MAILLET, 
F. J. ROHIDOUX,

8 mars—ac Exécuteurs testamentaires.

lune famille, en enlevant à son affection 
un père tendrement aimé, dans la perfrère, Mme Donat Maillet, de Bouctou- 

che, Alma et Louis à la maison pater 
nelle, qui garderont longtemps d’elle un 
tendre souvenir. Ton absence nous est 
cruelle, mais c’est Dieu qui t’appelle là-

sonne de François L. Bourque, après
une maladie incurable, soufferte avec fil 
signation et patience, pendant deux 
et demi. Il rendit son âme à Dieu,

ans 
mu-rrivant, après 
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lu buffet, se 
et ne tarde-

levé, ils se

vais songe : 
nnier s’échap- 

ta Cicatrice en

ni de tous les secours que notre mère la 
Sainte Eglise accorde à ses enfants à 
l’heure du trépas. Il était âgé de 68 
ans et 3 mois, et il laisse pour pleurer

Manage fashionable hant. Consolez-vous époux affligé, Dieu 1 
éprouve ceux qu’Il aime. Elle est allée 

Une belle cérémonie religieuse avait recevoir la récompense qu’elle avait si 
lieu à Grand’Digue, lundi le 29 septem bien mér tée. Vous tous qui l’avez connu, 
bre, alors que M. Eric Léger unissait sa priez pour le repos de son âme.
destinée à Mlle Béatrice Belliveau. Vers .1
les neuf heures, la mariée, qui paraissait A Rogersville le 21 octobre, après une 
très bien dans une jolie robe blanche, maladie soufferte avec résignation à la 
avec voile et fleurs d’oranger, entra à volonté de Dieu, Madame Célina J. Le 
l’église accompagnée de son oncle, le Blanc, épouse de M. Pierre A. LeBlanc, 
Révd Père Belliveau, qui la conduisit à s’endormait paisiblement dans le Sei- 
l’autel aux sons harmonieux des cloches gneur après une maladie de deux ans, 
et de l’orgue tenu par Mlle Pineau, ins- munie de tous les secours et consola- 
titutrice. La messe nuptiale fut chantée tions que notre mère la sainte Eglise ac- 
par le Révérend Père Belliveau, assisté carde à ses enfants. Madame LeBlanc I 
du Révérend Père D. LeBlanc, comme était âgée de 49 ans et 1 mois. Elle 
diacre et du Révérend J. L’Archevêque, laisse pour pleurer sur sa tombe un 
comme sous-diacre. Les amis de la ma- époux et quatre enfants inconsolables, 
riée, les Enfants de Marie firent les frais qui la regretteront longtemps. Mme Jos. 
du chant. Les témoins étaient M. Eric W • Cormier, de Rogersville, Emiliana, 
Babineau et Mlle Julienne Belliveau. Le Léa et Jacques, à la maison paternelle, 
dîner fut servi au presbytère de Grand’- les deux plus jeunes, Geneviève et Elise, 
Digue, après quoi les mariés se rendirent 1 ont précédée dans la tombe en bas 
chez M. André Belliveau, père de la ma- age.|
riée, à Memramcook, où un souper bien Les funérailles ont eu lieu le 23 octo- 
préparé leur fut servi. A leur retour à bre, au milieu d un grand concours de
Grand’Digue chez la mère du marié, parents et d amis qui ont venu lui rendre
Mme Veuve Raphaël Léger, une table un dernier adieu. , T T RI 
chargée des mets les mieux apprêtés les Son frère, M. Jude J. LeBlanc, per 
attendait, et dans la soirée une magnifi- cepteur de douane de Bouctouche, se
que réception leur fut faite. La mariée a rendait lui offrir ses derniers adieux.
reçu un bon nombre de jolis cadeaux.

Perduet prier sur sa tombe une épouse et
enfants, six garçons et cinq filles, ainsi____
que quatre frères et deux sœurs. Entre Bouctouche et Ste-Anne de

Les funérailles ont eu lieu le 23 sep- i Kent un "Muffler” en soie noiss. Celui 
tembre, au milieu d’un grand contours 
de parents et d’amis qui étaient venus 
rendre un dernier devoir et prier pour

onze

Entre Bouctouche et Ste-Anne de

qui le trouvera aura bien la bonté de le 
remettre à

JEAN J. RICHARD, 
Ste Anne de Kent, N. B.

s
)n demande

lui. Vous tous, qui l’avez connu, priez 
pour le repos de son âme.it en criant..

n levant les

l’un d’eux, a 
une auberge 
cidre. Je pro- 
nous allions

}ROD AND GUN IN CANADA for 
November (Publisher, W. J. Taylor, 
Ltd., Woodstock, Ont.) sustains Its 
reputation as the leading Canadian 
magazine devoted to the interests of 
sportsmen. Big game hunting in Bri­
tish Columbia is described in several 
well written and illustrated articles; 
A Labrador Room" is descriptive of 
a Labrador fishing village ; »My Vi- 
sit to an Alberta Trapper," details a 
successful day on the trap line ; wHow 
to’ Keep Game from Spoiling" con- 
tains some valuable information for 
the hunter of big and small game;

Pour le prochain terme, dans le dis-- 
rict No 13, paroisse de Dundas, Kent, 
un instituteur ou un institutrice de, se 
classe, pouvant enseigner le français et 
l’anglais. S’adresser en mentionnant le 
salaire à 4

PHILIPPE D. GOGUEN,à
Secrétaire des Commissaires. 

Cocagne, Kent, N. B,
17 juin 1913—ac,
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Le service funèbre fut célébré par Mgr 
Richard, curé de Rogersville. Les por­
teurs étaient MM. Damien Bastarache, 
Placide Doiron, Jos. G. Doiron et Ed­
mond M. Doiron.

Vous tous, qui l’avez connue, priez

famous Barrie Regatta when a l the 
woird’s big scullers had a try-out for 
the Championship. The regular de­
partments are well maintained.

sera pasne
NAISSANCEAyons bon 

com-
Barachois, un autre lot, sa pré, etc. Sa 
maison, grange et tout le roulant de la I 
ferme. Pour toute information s'adres-

il à ses
A Ste Anne de Kent, le 20 octobre,a l'air de le 

er la langue
a soif. Il ne 

causer avec 
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|cette brute 
Ile le français, 
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M. de Ville-
Imbon et cett

Pour toute information s'adres-
l’épouse de M. Maurice M. Arseneau pour le repos de son âme.—R. I. P. 
donnait naissance à une grosse fille, qui A St-Louis de Kent, le 29 octobre, 
fut baotisée le 22, par le Révd Père s'éteignait paisiblement dans le Seigneur 
Hébert, sous les noms de Marguerite- Lucien Daigle, époux de Marguerite 
Louise-Alma. Parrain et marraine, M. Richard, à l’âge de 76 ans et 6 mots, 
Jean Baptiste Arseneau, frère de en- après une longue maladie de plusieurs 
fant, et Mlle Louise R. LeBlanc. La années, soufferte avec patience et rési- 
mère et l’enfant se portent bien. gnation à la volonté de Dieu. Il laisse

A Ste-Anne de Kent, le 27 octobre, pour pleurer sa perte une épouse, un 
l’épouse de M. François G. Richard frère et trois sœurs. Les funérailles ont 
donnait naissance à une fille qui fut eu lieu le 21 octobre au milieu d’un

ser à
On demande 
6 —

Dans le district d'école No. 20, Bas 
Cap- Pelé, une institutrice de 3e classe, 
pouvant enseigner les deux langues, 
pourle prochain term •

EDOUARD H."LANDRY.
Bis-Cap-Pelé, ri août 1913—ac.

A D RICHARD, 
avocat, Dorchester, N B.,

ou aJ ALFRED GAUDET,
85 S I eph Avenue, 

Fitchburg, Mass.
26 mars 1013- ac

vait fait que son devoir en sauvant 
e Duc, il n’était pas parjure puis- 

que le serment déféndait de révéler 
Et voilà

^Le Lir imect Minard est 
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